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Introduction 

Dans le cadre de ma deuxième année de master, j’ai effectué un stage professionnel 

de quatre mois, du 1er mars 2011 au 1er juillet 2011 au sein du laboratoire LIDILEM de 

l’université Stendhal Grenoble 3. Mon encadrement a été assuré conjointement par M. 

Claude Ponton et Mlle Virginie Zampa, maîtres de Conférences à l’université Stendhal et 

membres du LIDILEM.  

Le laboratoire de LInguistique et DIdactique des Langues Étrangères et Maternelles 

(LIDILEM) est une équipe d’accueil rattachée à l’UFR LLASIC de l’université Stendhal 

Grenoble 3. Créé en 1987, il est constitué d’une cinquantaine de membres permanents et 

d’une centaine de jeunes chercheurs. Les domaines de recherche identifiés au sein du 

laboratoire sont nombreux : acquisition du langage, morphosyntaxe, sociolinguistique, 

didactique des langues, traitement automatique de la langue etc. Cette diversité en fait un 

pôle de recherche interdisciplinaire axé à la fois sur le langage en lui-même et sur 

l’apprentissage, l’enseignement et la transmission des langues. 

Les trois principaux axes de recherche du LIDILEM sont : 
 

• Descriptions linguistiques, Traitement Automatique des Langues, Corpus 

• Sociolinguistique et acquisition du langage 

• Didactique des langues, recherches en ingénierie éducative 

Au cours de ce stage, j’ai eu à étudier l’utilité et l’utilisabilité d’un prototype d’outil 

pédagogique multimédia pour l’apprentissage du français et à y apporter des améliorations 

significatives. Un travail de recherche concernant les traces d’interaction dans un tel outil a 

également été réalisé. 

 



 

 

1.  

Présentation d’EXXELANT 
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1.1. Le projet Idill 

Le réseau européen Kaleidoscope3 regroupe des chercheurs de différentes 

disciplines à travers l’Europe. Son but est, grâce à cette collaboration, l’évolution de 

l’apprentissage assisté par les technologies (Technology-Enhanced Learning). 

Le projet IDIIL4 regroupe des chercheurs en linguistique, en didactique des langues 

et en traitement automatique des langues. Ces chercheurs proviennent du CENtre de 

Traitement Automatique du Langage (CENTAL5) et du CECL6 (Centre for English Corpus 

Linguistics), deux pôles de recherche de l’Université Catholique de Louvain (Belgique), 

ainsi que du LIDILEM. Cédrick Fairon, Sylviane Granger, Georges Antoniadis, Olivier 

Kraif, Claude Ponton et Virginie Zampa font partie de ce projet. L’idée initiale est que 

« des données annotées linguistiquement couplées à des algorithmes puissants, rendent 

possible l’automatisation d’un grand nombre de processus utiles pour l’apprentissage des 

langues assisté par les technologies : lustrage de textes, détection d’erreurs et rétroaction, 

analyse discursive, évaluation des réponses de l’apprenant, génération d’exercices etc. »7. 

1.2. L’exemplier EXXELANT 

Généralités 

EXXELANT (EXample eXtractor Engine for LANguage Teaching) est un 

exemplier présenté sous forme de concordancier développé dans le cadre du projet IDILL. 

Cette application permet, grâce à une interface web développée en PHP liée à une base de 

données MySQL, d’effectuer des recherches sur un corpus de textes d’apprenants en 

Français Langue Étrangère (le corpus FRIDA-BIS, dérivé du corpus FRIDA (French 

Interlanguage DAtabase) (Granger 2001)) et d’en tirer des extraits correspondant aux 

critères spécifiés. 

Les corpus d'apprenants, en lien avec des outils informatiques performants, ont un 

rôle primordial à jouer dans l'apprentissage des langues assisté par ordinateur, notamment 

                                                
4 http://www.noe-kaleidoscope.org/group/idill/ 
5 http://www.uclouvain.be/cental 
6 http://www.uclouvain.be/cecl.html 
7 « Linguistically annotated data coupled with powerful algorithms make it possible to automate a wide range 
of processes that are particularly relevant for TEL:  glossing of texts, error detection and feedback, discourse 
analysis, rating of learners’ answers, exercise generation, etc. »  
Source : http://www.noe-kaleidoscope.org/group/idill/Home/ 



 

si les erreurs sont annotées. L'étude de corpus d'apprenants peut permettre par exemple 

d'identifier des types d'erreurs récurrents et ainsi de concevoir des outils plus spécifiques, 

axés sur les difficultés de la langue en prenant en compte la langue maternelle de 

l'apprenant. Ces corpus peuvent également être utilisés par les enseignants comme 

matériau pédagogique pour la création d'activités, par les apprenants pour développer leurs 

capacités d'autoévaluation, ou encore par les chercheurs, pour penser des outils de 

détection automatique d'erreurs en fonction de motifs d'usage de la langue déterminés par 

une analyse empirique des données. 

Le corpus FRIDA a été collecté dans le cadre du projet européen FreeText par 

Sylviane Granger, de l’Université Catholique de Louvain. Il rassemble des productions 

d’apprenants en Français Langue Étrangère, de langues maternelles et de niveaux 

différents. Une annotation et une proposition de correction manuelles des erreurs ont été 

effectuées sur ce corpus. Le domaine de l’erreur, la catégorie de l’erreur, la catégorie du 

mot erroné ainsi que la correction sont annotés à l’aide de triplets de balises. 

 
Figure 1 - Exemple d'annotation des erreurs dans le corpus FRIDA 

Dans cet exemple, la première erreur est une erreur de grammaire (G), portant sur le 

genre (GEN) d’un adjectif indéfini (DEI) (voir Annexe 3 pour la signification des trois 

niveaux de balisage). La correction est annoncée par le caractère #, la forme erronée par le 

caractère $.  

Le corpus FRIDA a été récupéré dans le cadre du projet IDILL pour créer le corpus 

FRIDA-BIS. Afin de permettre une exploitation optimale des données, grâce notamment 

au traitement automatique de la langue (TAL), le corpus FRIDA a subi plusieurs 

modifications. Il a été nettoyé et son balisage standardisé au format XML. En effet, le 

système de balisage des erreurs présent dans le corpus FRIDA ne permettait pas de gérer 

correctement la présence de plusieurs erreurs sur un même élément. Ainsi il a été 

abandonné au profit d’un balisage XML plus propre, permettant un codage plus clair de 

plusieurs erreurs. Des métadonnées sur les textes ont été ajoutées, telles que la longueur 

des textes exprimée en nombre de mots et la densité d’erreur Enfin, lemme et catégorie 

grammaticale des items des textes ont été identifiés de façon automatique grâce à 



 

TreeTagger8, un outil permettant l’étiquetage morphosyntaxique et la lemmatisation de 

formes. Cet étiquetage a été enrichi, (informations sur le genre, le nombre etc.), à l’aide de 

scripts utilisant le dictionnaire gratuit de l’Association des Bibliophiles Universels9 (ABU).  

Le corpus FRIDA-BIS est constitué de 764 productions d’apprenant comportant 

9466 phrases, 20474 erreurs et 179642 mots. En reprenant l’exemple donné 

précédemment, nous obtenons avec le nouveau balisage: 

 
Figure 2 - Exemple d'annotation des textes dans le corpus FRIDA-BIS 

Tous les mots, ou tokens, sont entourés par les balises <tok></tok>, qui ont pour 

attributs orth, correspondant à la forme, base au lemme, ctag à la catégorie grammaticale 

et msd aux traits morphosyntaxiques. Ces attributs découlent de l’étiquetage effectué grâce 

à TreeTagger et au dictionnaire d’ABU. Chaque erreur est encadrée par les balises <ERR> 

</ERR>. Les informations concernant ces erreurs sont spécifiées dans les attributs de la 

balise <ERR>. Elles sont codées par le triplet domaine d’erreur, catégorie d’erreur et 

catégorie grammaticale du mot, respectivement dom, cer et cgr. Les erreurs peuvent 

                                                
8 http://www.ims.uni-stuttgart.de/projekte/corplex/TreeTagger/ 
9 http://abu.cnam.fr/ 



 

comporter jusqu’à quatre triplets les définissant. Le mot erroné est entouré par les balises 

<INI></INI> et la correction par les balises <COR></COR>. 

Toutes les informations balisées ont été insérées dans une base de données; 

l’interface d’EXXELANT permet d’effectuer des requêtes sur cette base. 

La base de données Idill 

La base de données idill comporte six tables : textes, phrases, tokens, erreurs, 

triplet, corrections. Elle contient les textes du corpus FRIDA-BIS, découpés en tokens, et 

toutes les informations présentes dans le balisage 

Les textes comportent plusieurs phrases. Chaque phrase est composée de tokens. 

Les champs idtokd et idtokf de la table phrases contiennent respectivement l’identifiant du 

premier token et du dernier token de la phrase. La table tokens contient tous les mots de 

tous les textes. L’affichage des phrases et des textes se fait grâce à cette table. Les tokens 

peuvent comporter une erreur ou non. Tous les tokens possèdent un identifiant d’erreur. Si 

le mot n’est pas erroné, cet identifiant est nul. Plusieurs tokens peuvent être associés à la 

même erreur. De la même façon, plusieurs corrections peuvent s’appliquer à la même 

erreur. La table triplet contient les informations sur les erreurs. Chaque erreur est définie 

par un triplet d’informations. 

 
Figure 3 - Modèle de la base de données Idill avant le stage 



 

Traitement des données du formulaire 

Les critères de recherche sont spécifiés dans un formulaire et récupérés en POST 

dans la page requete.php10. Ils sont stockés en variables de session pour un éventuel 

affichage ultérieur, notamment en cas de modification ou d’affinage de la requête. Une 

série de tests permet d’élaborer la requête complexe. 

La construction de la requête complexe se fait en plusieurs temps. Les sous-

requêtes correspondant aux quatre types de contraintes sont créées dynamiquement, puis 

sont imbriquées. Les identifiants des phrases satisfaisant aux critères de la recherche sont 

renvoyés. 

 

                                                
10 Voir annexe 1. 

//Contraintes sur le texte 
$CT= “SELECT phrases.nump AS IDPT FROM phrases JOIN textes ON 
phrases.numt=textes.numt WHERE 1“ ; 
 
//Provenance 
if ($pro !=“tout“&&$pro !=““) { 
$CT.=“ AND pro=’“.$pro.“’“ ; 
} 
//Nombre de mots (longueur) 
if ($nbm!=“tout“&&$nbm!=““) { 
if($nbm==“court“) { 
 $CT.=“ AND nbm BETWEEN 28 AND 111“ ; 
} 
if($nbm==“moyenne“) { 
 $CT.=“ AND nbm BETWEEN 111 AND 147“ ; 
} 
if ($nbm==“moyenne+“) { 
 $CT.=“ AND nbm BETWEEN 147 AND 274“ ; 
} 
if ($nbm==“longs“) { 
 $CT.=“ AND nbm BETWEEN 274 AND 3804“ ; 
} 
} 
 
//Densité 
if ($den !=“tout“&&$den !=““) { 
if($den==“faible“) { 
 $CT.=“ AND den BETWEEN 0 AND 12“ ; 
} 
if($den==“moyenne“) { 
 $CT.=“ AND den BETWEEN 12 AND 17“ ; 
} 
if($den==“moyenne+“) { 
 $CT.=“ AND den BETWEEN 17 AND 24“ ; 
} 
if($den==“elevee“) { 
 $CT.=“ AND den BETWEEN 24 AND 69“ ; 
} 
} 

Figure 4 - Création de la sous-requête correspondant aux critères sur les textes 



 

Si l’utilisateur spécifie comme provenance English, comme densité toutes et 

comme longueur moyenne, la requête sera donc de cette forme : 

 

L’interface de recherche d’EXXELANT 

L’interface d’EXXELANT est composée de trois pages principales. La page 

idill.php comporte le formulaire permettant de définir les critères de la recherche. La page 

recherche.php traite les données envoyées par le formulaire et effectue la requête. Enfin, la 

page resultat.php affiche les résultats obtenus. 

Voici le formulaire de recherche d’EXXELANT avant le stage: 

 
Figure 6 - Interface de recherche d'EXXELANT avant le stage 

Un système de listes déroulantes et de champs de saisie de texte permet de spécifier 

les critères de la recherche. L’utilisateur peut spécifier jusqu’à 23 critères différents. Ces 

critères correspondent à quatre types de contraintes : contraintes sur les textes, contraintes 

sur la cible, contraintes sur le contexte gauche et contraintes sur le contexte droit. 

SELECT phrases.nump AS IDPT FROM phrases  

JOIN textes ON phrases.numt=textes.numt WHERE 1  

AND pro=’english’ AND nbm BETWEEN 12 AND 17 

 
Figure 5 - Sous-requête correspondant aux critères sur les textes 



 

L’utilisateur peut choisir la langue maternelle des apprenants à l’origine des 

productions, la densité d’erreur des textes et leur longueur, exprimée en nombre de mots. 

Le choix de la langue peut permettre de travailler sur des erreurs typiques de cette langue 

Par exemple, pour des apprenants anglophones, la place de l’adjectif qualificatif pose 

souvent problème, l’adjectif étant toujours devant le nom en anglais alors que sa position 

fluctue en français, ou encore pour des apprenants arabophones la confusion des sons « i » 

et « é », les deux sonorités étant pour eux très proches. La densité d’erreur donne une 

indication sur le niveau de l’apprenant. De plus, en choisissant des textes de faible densité, 

il est possible de voir si les erreurs présentes sont des erreurs qu’un natif pourrait 

commettre ou s’il s’agit d’erreurs persistantes. La longueur des textes peut informer sur la 

maîtrise de la langue par l’apprenant : plus un texte est long, plus l’apprenant maîtrise la 

langue. 

 
Figure 7 - Définition des contraintes sur les textes 

Pour la cible, l’utilisateur peut choisir de rechercher une expression fautive ou non. 

Si la recherche porte sur une erreur, il peut alors choisir le domaine d’erreur et 

éventuellement la catégorie d’erreur. La page tabb_err.htm, accessible depuis la page de 

recherche, présente les croisements possibles des deux premiers niveaux d’erreur et le 

troisième niveau d’erreur. Des champs de saisie permettent de rechercher la forme ou le 

lemme de l’expression recherchée et des listes déroulantes de définir la catégorie 

grammaticale et les traits grammaticaux de l’expression. Enfin, l’utilisateur peut choisir de 

rechercher une correction d’erreur et dispose pour cela des mêmes critères que pour la 

recherche d’une expression. L’utilisateur peut rechercher une expression non-fautive, afin 

de présenter des usages corrects. Au contraire, il peut ne rechercher que des expressions 

erronées, dans le but de créer des exercices de détection d’erreur. Ou encore, il peut choisir 

une expression erronée et une correction associée pour obtenir des résultats sur une faute 

précise, l’emploi de l’auxiliaire être au lieu de l’auxiliaire avoir par exemple. 



 

 
Figure 8 - Définition des critères sur la cible 

Les contextes droit et gauche peuvent aussi être spécifiés, avec les mêmes critères 

que pour une expression ou une correction, auxquels s’ajoute la possibilité de définir un 

intervalle, correspondant au nombre de mots entre les contextes et l’expression recherchée. 

Dans le cadre d’une étude de l’emploi de verbes à particules prépositionnelles par exemple, 

il est utile de pouvoir spécifier le verbe à rechercher et dans le contexte droit la préposition 

employée. Cela peut permettre de faire des comparaisons pour souligner la différence de 

sens selon la préposition employée (entre parler de quelqu’un et parler à quelqu’un par 

exemple). 

Pour qu’une recherche soit possible, au moins un des critères parmi ceux-ci doit 

être renseigné : domaine d’erreur, forme, lemme ou catégorie de l’expression, forme, 

lemme ou catégorie de la correction. Ce choix a été fait pour ne pas permettre une 

diffusion du corpus dans son ensemble, celui-ci n’étant pas libre. 

Les valeurs des listes déroulantes sont des listes fermées. Les listes déroulantes 

comprenant les traits et les catégories d’erreur sont mises à jour dynamiquement, grâce à 

un script Ajax, en fonction de la catégorie grammaticale ou du domaine d’erreur 

sélectionné11. 

 
Figure 9 - Listes déroulantes dynamiques 

                                                
11 Voir annexe 2.  



 

Affichage des résultats 

L’affichage des résultats se fait à l’aide des identifiants des phrases sélectionnés par 

la requête complexe. Grâce à ceux-ci, il est possible d’obtenir les informations sur les 

tokens composant la phrase, y compris l’identifiant d’erreur. Si celui-ci n’est pas nul, la 

correction est récupérée. Ces opérations sont réalisées à l’aide de requêtes SQL 

intermédiaires. Une série de tests permet ensuite d’afficher les phrases dans un tableau, 

selon 5 colonnes : numéro, texte (contient l’identifiant du texte), contexte gauche, cible et 

contexte droit. 

 
Figure 10 - Affichage des résultats par phrase 

Survoler un mot affiche son lemme, sa catégorie grammaticale et éventuellement 

les traits qui lui sont associés. Survoler un mot erroné, identifié par un soulignement, 

affiche son lemme, sa catégorie grammaticale, éventuellement ses traits associés, ainsi que 

sa correction. 

 
Figure 11 - Survol d'un mot juste 

 
Figure 12 - Survol d'un mot erroné 

  
Cliquer sur l’identifiant numérique du texte, en bleu, ouvre une fenêtre dans 

laquelle s’affiche la production complète de l’apprenant contenant la phrase. L’identifiant 

du texte, la provenance de la production, le nombre de mots du texte et la densité d’erreur 

sont également affichés. La phrase sélectionnée est affichée en gras dans le texte. 

 
Figure 13 - Fenêtre surgissante contenant le texte sélectionné 



 

Modification et affinage d’une requête 

Il est possible, une fois les résultats affichés, de modifier les critères de recherche 

ou d’affiner la requête. Dans le cas d’une modification, les critères de la recherche 

précédente sont affichés dans le formulaire de recherche et modifiables. Dans le cas d’un 

affinage, les critères sont affichés dans le formulaire mais ne sont pas modifiables. Il est 

seulement possible d’ajouter des critères de recherche.  

 
Figure 14 - Modification d'une requête 

 
Figure 15 - Affinage d'une requête 

  

1.3. Travail à réaliser 

Dans le cadre du projet IDILL, le travail autour d’EXXELANT s’est 

essentiellement focalisé sur les aspects de double balisage (erreurs et morphosyntaxe) ainsi 

que sur les aspects requêtage. L’utilité d’un tel outil est indéniable. Cependant, pour 

pouvoir être utilisable concrètement par un enseignant de Français Langue Étrangère 

(FLE), EXXELANT nécessitait des améliorations et une adaptation au contexte 

d’utilisation pédagogique. 

Authentification et refonte de l’interface 

L’une des perspectives d’évolution d’EXXELANT est la création d’un 

environnement d’apprentissage autour de l’exemplier. Cet environnement permettrait à des 

enseignants de générer des activités à destination des apprenants à partir des résultats de 

l’application et également d’ajouter de nouvelles productions d’apprenants. Dans cette 

optique, un système d’authentification à l’aide d’identifiants personnels sera mis en place. 

Le système d’authentification permettra de relier un enseignant aux activités qu’il aura 

créées ou aux textes qu’il aura ajoutés. La génération d’activité ne sera pas développée 

dans le cadre de ce stage. 



 

De ces améliorations découlent trois niveaux d’utilisateurs, avec des droits 

spécifiques. 

• L’administrateur : pourra créer, modifier ou supprimer des comptes 

enseignants. Il aura la responsabilité de créer de nouveaux corpus et d’y 

ajouter les textes bruts, sur demande des enseignants. Les textes subiront 

lors de l’ajout un balisage morphosyntaxique automatique à l’aide de 

TreeTagger et du dictionnaire d’ABU. 

• Les enseignants : auront, en plus de l’accès à l’interface de recherche, la 

possibilité de créer, modifier ou supprimer des comptes étudiants, organisés 

en groupes. Ils auront accès à une interface de balisage des erreurs des 

textes bruts ajoutés à la base suite à leur demande. 

• Les étudiants : n’auront accès pour l’instant qu’à l’interface de recherche. 

L’interface graphique sera retravaillée en lien avec ces améliorations. 

Export d’un texte ou d’une sélection de phrases 

Une recherche peut renvoyer un grand nombre de correspondances. Ainsi, suite à 

une requête, un enseignant peut se retrouver face à plusieurs dizaines voire même centaines 

de résultats difficilement exploitables en classe. Il semble donc nécessaire de permettre à 

l’utilisateur de faire une sélection de phrases et de pouvoir exporter cette dernière pour une 

utilisation ultérieure.  

Un utilisateur peut consulter le texte comprenant l’un des résultats. De la même 

façon, il semble important qu’il puisse exporter ce texte, pour une éventuelle étude de la 

phrase dans son contexte par exemple. 

Enrichissement du corpus et modification du formulaire de recherche 

Actuellement EXXELANT ne permet qu’une interrogation du corpus FRIDA-bis. 

Pour permettre une utilisation personnalisée de l’outil et un enrichissement de la base de 

données, la possibilité sera donnée aux enseignants d’ajouter de nouveaux textes issus de 

leur propre collecte en classe. L’étiquetage morphosyntaxique des textes sera automatisé. 

L’annotation des erreurs sera quant à elle effectuée manuellement grâce à une interface 

adaptée aux compétences informatiques de l’enseignant. 



 

L’interface de recherche subira des modifications en lien avec cette amélioration. Il 

sera possible d’effectuer une recherche dans tous les corpus, dans un corpus choisi ou dans 

les corpus d’un utilisateur en particulier, et d’effectuer des requêtes sur des textes ne 

possédant que l’étiquetage morphosyntaxique. 

Réflexion sur l’usage des traces 

Un outil pédagogique informatique doit constamment être remis en cause. De la 

même façon qu’un enseignant adapte le contenu de son cours ou sa façon d’expliquer en 

fonction de ses apprenants, l’outil doit apprendre de ses utilisateurs et évoluer en 

corrélation avec ce qu’il peut observer de leurs interactions. D’autre part, les notes 

obtenues aux évaluations par exemple constituent une rétroaction à la fois pour 

l’enseignant, lui permettant de contrôler les connaissances acquises, et pour l’apprenant, lui 

permettant de se rendre compte de son niveau de compétence. L’analyse des traces de ces 

interactions pour effectuer ce travail est largement répandu, notamment dans les 

plateformes d’apprentissage en ligne (Dokeos12, Moodle13, Claroline14, Ganesha15, etc.). 

Une étude des différents types de traces, de leur utilité et enfin de l’usage qui peut en être 

fait, en général et dans le cas précis d’EXXELANT, devra être réalisée. 

 

                                                
12 http://www.dokeos.com/fr 
13 http://moodle.org/ 
14 http://www.claroline.net/index.php?lang=fr 
15 http://www.ganesha.fr/ 
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Le prototype EXXELANT ne comportait qu’une interface de recherche et une 

interface d’affichage des résultats. Afin d’en faire un outil plus utile et utilisable dans un 

réel contexte pédagogique, des fonctionnalités supplémentaires ont été développées. 

2.1. Refonte de l’interface 

Dans le cadre du projet IDILL, aucun travail spécifique n’a été mené sur l’interface. 

Celle-ci ainsi que la charte graphique sont donc celles du projet de 2006. Un travail de 

remodelage, de modernisation et surtout d’adaptation aux fonctionnalités nouvelles et au 

public était nécessaire. L’interface et le design sont des éléments importants dans la 

conception d’un outil pédagogique informatique. Un tel outil se doit d’être à la fois simple 

d’utilisation pour des utilisateurs à littératie informatique limitée et attrayant.  

La nouvelle interface a été optimisée pour le navigateur Mozilla Firefox, dans un 

souci de portabilité. Ce navigateur est en effet multiplateformes, et en conformité avec les 

normes du W3C. L’accent a été mis sur le dynamisme, grâce à JavaScript et Ajax, pour 

rendre la manipulation de l’outil simple et attractive et limiter les rechargements de page. 

La charte graphique a été complètement retravaillée. L’interface actuelle est 

composée d’une division centrale aux bords arrondis servant de cadre. Cette division a 

comme couleur dominante le bleu marine, auquel s’ajoute en dégradé une couleur 

spécifique au statut de l’utilisateur connecté : vert pour un administrateur, jaune pour un 

enseignant, bleu pour un apprenant. Les textes sont affichés en noir dans une division de 

contenu, à fond blanc, dans un souci de clarté. 



 

 
Figure 16 - Nouvelle interface de recherche d'EXXELANT 

Enfin, pour faciliter la navigation dans la liste des résultats, qui peut s’avérer 

longue, une flèche blanche sur le côté droit du cadre a été ajoutée. Cette flèche permet de 

remonter en haut de la page. 

 
Figure 17 - Nouvel affichage des résultats 
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2.2. Export de phrases et de texte 

Le corpus FRIDA-BIS est un corpus conséquent comprenant 179 642 tokens. Ainsi, 

une recherche peut renvoyer de nombreux résultats selon les critères spécifiés. Il n’était 

possible ni de sauvegarder, ni de sélectionner des résultats, faisant du tri de ceux-ci un 

exercice long et fastidieux, et limitant l’utilisation de l’application à une utilisation en 

ligne. Pour permettre d’exploiter les résultats hors ligne et la création d’exempliers, la 

fonctionnalité de sélection et d’export de celle-ci a été ajoutée. Un utilisateur peut aussi 

être intéressé par l’étude d’un résultat en contexte, c’est-à-dire au sein du texte complet. La 

fonctionnalité d’export d’un texte sélectionné a donc été ajoutée. Il n’est pas possible de 

choisir plusieurs textes et de les exporter en une seule fois. Le corpus FRIDA-BIS n’étant 

pas un corpus libre, il ne doit pas être possible pour l’utilisateur d’obtenir l’ensemble du 

corpus. Pour la sélection de phrases ou la sélection d’un texte, l’export se fait dans un 

fichier au format texte brut, exploitable sur tous les systèmes d’exploitation. 

Les exports de phrases ou d’un texte sont disponibles depuis la page de résultats. 

Des cases à cocher, affichées dynamiquement en même temps que les résultats, permettent 

d’effectuer une sélection de phrases. Chaque case à cocher a pour valeur l’identifiant de la 

phrase à laquelle elle se rapporte. Une fois la sélection effectuée, l’utilisateur peut 

l’afficher en cliquant sur le bouton Sélectionner les phrases. Les identifiants des phrases 

sélectionnées sont récupérés par la méthode POST dans la page selection.php. Les phrases 

sont affichées à l’écran et écrites dans un fichier texte possédant un nom aléatoire, pour 

éviter les éventuelles collisions de fichiers entre plusieurs utilisateurs. Il est possible 

d’imprimer la sélection ou de télécharger le fichier texte. 



 

 
Figure 18 - Affichage de la sélection de phrases dans l'application 

 
Figure 19 - Téléchargement de la sélection de phrase 

Pour sélectionner un texte, il suffit de cliquer sur l’identifiant du texte au début 

d’une ligne de résultat. Le texte choisi est affiché dans une fenêtre surgissante. Au moment 

de l’affichage, le texte est également écrit dans un fichier texte qui possède lui aussi un 

nom aléatoire. L’utilisateur a les mêmes possibilités que pour la sélection de phrases, 

soient l’impression du texte ou le téléchargement du fichier texte. Pour que le fichier texte 

soit plus lisible, un saut de ligne a été ajouté après chaque phrase. 



 

 
Figure 20 - Téléchargement d'un texte 

Le téléchargement de fichier n’étant pas automatique en PHP, il a été forcé par des 

headers. 

2.3. Développement du système de connexion 

Le prototype EXXELANT ne comportait qu’une interface de recherche et une 

interface d’affichage des résultats. Aucun système de connexion n’avait été mis en place. 

Les nouvelles fonctionnalités de l’application ainsi que l’objectif d’en faire une véritable 

plateforme pédagogique permettant de générer et d’effectuer des activités impliquent la 

sauvegarde de données spécifiques aux utilisateurs, et donc l’identification de ceux-ci 

grâce à un nom d’utilisateur et un mot de passe. Cette identification permet également de 

limiter l’utilisation de l’outil à un cadre pédagogique bien défini. 

 
Figure 21 – Page d’accueil de l'application avec formulaire de connexion 



 

Au cours de la conception des nouvelles fonctionnalités, trois niveaux d’utilisateurs 

avec des droits différents ont été identifiés : administrateur, enseignant et apprenant. Pour 

permettre l’identification des utilisateurs, une table a été ajoutée à la base de données 

existante16, la table utilisateur, dans laquelle sont stockés nom, prénom, adresse email, 

login, mot de passe, et statut.  

Les utilisateurs des trois niveaux peuvent modifier leur mot de passe. La 

modification de mot de passe mise à part, un apprenant n’a accès qu’à l’interface de 

recherche. 

Fonctions administrateur 

L’administrateur possède un rôle de modérateur. Cette application est prévue pour 

être utilisée dans un cadre pédagogique défini. L’administrateur possède donc un rôle de 

gestion des comptes enseignants ; c’est à lui que revient leur création. L’administrateur a 

aussi un rôle de modérateur en ce qui concerne l’enrichissement du corpus. L’ajout de 

texte à la base est réalisé par un administrateur sur demande d’un enseignant, ce qui permet 

d’effectuer une vérification du contenu des textes avant l’ajout. Un compte administrateur 

est créé depuis l’interface de gestion de la base de données. Les porteurs du projet sont 

chargés de la création de comptes de niveau administrateur. 

Lorsque l’administrateur se connecte, il accède à la liste des utilisateurs de niveau 

enseignant. Dans le cas où aucun compte enseignant n’est enregistré, un message le 

spécifie et un lien vers l’interface d’ajout d’enseignant est affiché. Cette interface est 

accessible depuis le menu également. 

                                                
16 Voir le nouveau modèle de base de données en annexe 4. 



 

 
Figure 22 - Page d'accueil administrateur 

Pour créer un nouveau compte enseignant, un formulaire comprenant les champs 

Nom, Prénom et Adresse e-mail doit être renseigné ; login et mot de passe sont générés 

automatiquement par la suite. Une fois le formulaire soumis, le contenu des champs est 

vérifié en PHP. Le remplissage des champs est d’abord contrôlé ; aucun ne doit être vide, 

tous les champs étant obligatoires. Ensuite, la formation correcte de l’adresse e-mail est 

vérifiée à l’aide d’une expression régulière et son existence dans la base de données grâce 

à une requête SQL. Si le formulaire est correctement renseigné, les données sont traitées 

pour générer un login et un mot de passe.  

La génération de login s’effectue à partir des nom et prénom. Pour pouvoir le 

générer, ces deux chaines doivent d’abord être nettoyées, pour éviter la présence de 

caractères spéciaux dans le login. Accents et cédilles sont supprimés, ainsi que les tirets, et 

les chaines sont transformées en minuscules. Les sept premiers caractères du nom sont 

récupérés, ou le nom entier s’il fait moins de sept caractères. Le login est généré en 

concaténant cette chaine à la première lettre du prénom. Une requête SQL vers la base de 

données permet de vérifier s’il existe ou non. S’il existe, la lettre suivante du prénom est 

concaténée à la chaine. Ce traitement est inséré au sein d’une boucle « tant que ». Ce 

système de génération permet donc les homonymes. La probabilité qu’après avoir parcouru 

toutes les lettres du prénom aucun login ne soit disponible est considérée comme faible. 

Le mot de passe est généré automatiquement, par un choix aléatoire de 8 caractères 

parmi 58 caractères, comprenant majuscules, minuscules, chiffres et caractères spéciaux. 



 

Les données du nouvel enseignant sont alors insérées dans la table utilisateur de la 

base de données. Celles-ci sont affichées immédiatement après l’ajout et imprimables dans 

un format adapté. L’administrateur a alors trois choix : imprimer, ajouter un nouvel 

enseignant ou voir la liste des enseignants. 

 
Figure 23 - Confirmation de création d'un nouveau compte enseignant 

La modification d’un compte est accessible depuis la liste des enseignants 

enregistrés. Cliquer sur le nom d’un enseignant affiche une division contenant ses 

informations et la liste des actions disponibles, grâce à un script AJAX. Nom, prénom, 

adresse e-mail, login et mot de passe sont affichés ; l’administrateur peut imprimer ou 

modifier ces informations, ou supprimer le compte enseignant. En cliquant sur modifier, un 

formulaire comprenant des champs textes préremplis par les informations actuelles sur 

l’enseignant remplace l’affichage des informations. Seuls le nom, le prénom et l’adresse e-

mail peuvent être modifiés, login et mot de passe étant générés automatiquement. Lors de 

la validation, une boîte de dialogue s’affiche, demandant confirmation à l’administrateur 

en précisant que les données de connexion sont susceptibles d’être modifiées. En effet, si 

les nom et prénom sont modifiés, le login sera regénéré en fonction de ces nouvelles 

données.  



 

 
Figure 24 - Affichage des informations d'un enseignant 

 
Figure 25 - Modification des informations d'un enseignant 

Si l’administrateur choisit de supprimer un compte, ce ne sont pas seulement ses 

informations qui seront supprimées. La suppression d’un compte enseignant implique la 

suppression de ses groupes classes. Les comptes des membres d’un groupe sont également 

détruits si les membres ne font partie d’aucun autre groupe. De même que pour la 

modification d’un compte, une boite de dialogue demande confirmation à l’utilisateur. La 

suppression d’un compte n’est pas réversible. 



 

Fonctions enseignant 

Un enseignant a la possibilité de créer des groupes et des comptes apprenants 

associés à ces groupes. Après authentification, un enseignant accède à la liste de ses 

groupes. Si aucun groupe n’a été créé, un message le signalant est affiché, et l’enseignant 

est incité à créer un nouveau groupe. La création de groupes est disponible depuis le menu 

également. Il n’est pas possible de créer un compte apprenant hors d’un groupe. 

 
Figure 26 - Page d'accueil enseignant 

La gestion de groupe d’apprenants a entrainé l’ajout de la table groupe à la base de 

données. Cette table comprend le nom du groupe et l’identifiant de l’enseignant l’ayant 

créé. Pour permettre à un apprenant d’appartenir à plusieurs groupes, la table groupe_ut a 

également été ajoutée. Elle comprend l’identifiant de groupe et l’identifiant de l’apprenant. 

Pour créer un groupe, l’enseignant doit simplement le nommer. Si l’enseignant a 

déjà créé un groupe portant ce nom, un message d’erreur est affiché. Une fois le groupe 

créé, un formulaire permettant d’ajouter un nouveau membre au groupe s’affiche. Les 

mêmes informations que lors de la création d’un compte enseignant par l’administrateur 

sont requises. La vérification du contenu des champs ainsi que la génération des login et 

mot de passe sont identiques. Après l’ajout, les informations sur l’apprenant sont affichées, 

avec la possibilité de les imprimer, d’ajouter un nouvel apprenant ou de consulter la liste 

des groupes. 



 

 
Figure 27 - Création d'un groupe classe 

La modification d’un groupe ou d’un compte apprenant est disponible depuis la 

liste des groupes. En cliquant sur le nom d’un groupe, l’enseignant affiche la liste des 

membres du groupe et les actions possibles sur le groupe : modifier le nom du groupe, 

ajouter un membre, supprimer le groupe et imprimer la liste des membres. La modification 

du nom du groupe est effectuée grâce à un formulaire comprenant un champ texte. Ajouter 

un membre permet d’afficher le formulaire d’ajout d’étudiant, pour lequel les mêmes 

informations et les mêmes vérifications que précédemment sont effectuées. Supprimer un 

groupe supprime également les comptes de ses membres, si ceux-ci ne font partie d’aucun 

autre groupe. 



 

 
Figure 28 - Affichage des informations sur un groupe 

Il est également possible d’imprimer ou de modifier les informations d’un membre, 

ou de supprimer le compte, en cliquant sur le nom de l’apprenant. 

Modification de mot de passe 

Le mot de passe étant généré automatiquement, il peut être difficile à retenir. Ainsi 

la possibilité de modifier le mot de passe a été mise en place. Une fois connecté, un 

utilisateur peut modifier son mot de passe. Un formulaire, requérant l’ancien mot de passe, 

le nouveau mot de passe et la confirmation de ce nouveau mot de passe, permet d’effectuer 

cette modification. Après soumission du formulaire, une vérification du contenu des 

champs est effectuée en PHP. Le remplissage des champs ainsi que l’identité des deux 

nouveaux mots de passe sont vérifiés en PHP. La conformité de l’ancien mot de passe est 

vérifiée grâce à une requête SQL. 



 

 
Figure 29 - Interface de modification du mot de passe 

2.4. Enrichissement du corpus 

Jusque-là, EXXELANT ne permettait que d’explorer le corpus prédéfini FRIDA-

BIS. Afin d’enrichir la base de données, et donc l’application, un outil collaboratif mettant 

à contribution les enseignants a été développé.  

Les enseignants peuvent demander l’ajout de leurs propres textes à la base. Au delà 

de l’enrichissement certain au niveau de la diversité des langues maternelles des 

apprenants ou des types d’erreur, cela permet aussi à un enseignant d’exploiter son propre 

corpus et à un apprenant de travailler sur ses propres productions.  

La création de nouveaux corpus a entrainé plusieurs modifications17. La table 

corpus a été ajoutée à la base de données. Elle comprend le nom du corpus et l’identifiant 

de l’enseignant à l’origine de ce corpus. De plus, pour qu’un corpus soit exploitable, il doit 

au moins posséder une annotation morphosyntaxique des items du texte. Un système 

d’étiquetage morphosyntaxique automatique en ligne a donc été développé. L’annotation 

des erreurs quant à elle ne peut se faire automatiquement. Ainsi une interface de balisage 

manuel pour les enseignants a été conçue. Parmi les textes ajoutés, certains comporteront 

donc le seul étiquetage morphosyntaxique, d’autres seront complétés par le balisage des 

erreurs. La table textes a été modifiée pour accueillir l’identifiant du corpus auquel un texte 

                                                
17 Voir le nouveau modèle de base de données en annexe 4. 



 

appartient, et le champ balise a été ajouté, permettant d’identifier si le texte bénéficie d’une 

double annotation ou non. 

Création de corpus et ajout de texte 

La création de corpus et l’ajout de texte se font sur demande d’un enseignant. 

Comme il semblait nécessaire que les textes soient validés avant d’être insérés dans la 

base, ces opérations sont effectuées par un  administrateur (informé par mail suite à une 

demande de création/ajout de texte de la part d’un enseignant). Un enseignant souhaitant 

créer un corpus doit préciser son nom et le nom du corpus. Les textes à ajouter doivent être 

fournis au format texte brut, et la langue maternelle de l’auteur du texte doit être précisée. 

Notons que la configuration du serveur sur lequel l’application est installée ne permettant 

pas l’envoi automatique d’un e-mail à l’administrateur, un simple mailto est utilisé.  

En cliquant sur Créer un corpus un champ texte permet de nommer le corpus et une 

liste déroulante de choisir parmi les enseignants enregistrés l’auteur du corpus. Une fois 

ces informations spécifiées, l’administrateur accède à l’interface d’ajout de texte. Deux 

possibilités s’offrent à lui : ajouter un texte en le copiant dans la zone de texte ou utiliser le 

champ Parcourir pour ajouter un fichier. Seuls des fichiers au format texte brut peuvent 

être téléchargés. La possibilité de copier des textes dans la zone de texte permet de ne 

copier qu’une partie d’un texte ou encore de copier des textes d’un document qui n’est pas 

au format texte brut, par exemple depuis un document PDF ou Word. 

 
Figure 30 - Interface d'ajout de texte 



 

La langue maternelle de l’apprenant ayant produit le texte est choisie grâce à une 

liste déroulante, dans un souci de normalisation. Si la langue n’apparaît pas dans la liste, 

l’administrateur peut choisir l’entrée Autre. Une fois le formulaire soumis, la conformité 

du formulaire est vérifiée en PHP et JavaScript. L’utilisateur doit avoir utilisé soit la zone 

de texte, soit le champ Parcourir et la langue maternelle doit être précisée. Si le formulaire 

est conforme, la langue maternelle ainsi que l’identifiant du corpus auquel appartient le 

texte sont insérés dans la base. Le texte subit ensuite un balisage morpho-syntaxique à 

l’aide de TreeTagger, enrichi par des scripts utilisant le dictionnaire gratuit d’ABU. 

Étiquetage morphosyntaxique automatique des textes 

L’étiquetage morphosyntaxique est la condition sine qua non pour qu’une 

recherche puisse être effectuée sur un texte. L’étiquetage automatique a été ajouté au sein 

de la plateforme et ne demande aucune intervention de la part de l’administrateur 

Pour permettre l’étiquetage automatique des textes ajoutés, TreeTagger a été 

installé sur le serveur. TreeTagger est un outil qui prend en entrée une chaine de caractères 

et renvoie pour chaque item de la chaine son lemme et sa catégorie grammaticale. 

L’étiquetage des traits grammaticaux de TreeTagger n’étant pas complet, le dictionnaire 

gratuit de l’Association des Bibliophiles Universels est utilisé pour enrichir les données. 

Ce dictionnaire se présente sous la forme d’une liste de mots dans un document texte. Pour 

une utilisation en ligne optimale, le dictionnaire a été inséré dans une table de la base, ce 

qui permet une recherche rapide des traits correspondant à l’item, en fonction du lemme et 

de la catégorie identifiés. 

 

Claude NAM Claude 

se PRO:PER se 

fait VER:pres faire 

masser VER:infi masser 

le DET:ART le 

dos NOM dos 

pendant PRP pendant 

la DET:ART le 

manif NOM manif 

. SENT . 

 
Figure 31 - Exemple de sortie TreeTagger 



 

Le texte récupéré soit grâce au champ Parcourir, soit grâce à la zone de texte, est 

écrit dans un fichier au format texte brut, dont le nom est généré aléatoirement pour éviter 

une fois encore les collisions entre les utilisateurs. TreeTagger est exécuté sur le serveur 

sur le fichier texte. La sortie du programme est traitée ligne par ligne et formatée à l’aide 

d’une expression régulière, pour obtenir pour chaque mot son lemme, sa catégorie 

grammaticale et éventuellement ses traits. Les catégories sont normalisées pour 

correspondre aux catégories existantes dans la base de données. Si l’item n’est pas reconnu 

par TreeTagger, le lemme unknown ainsi qu’une catégorie grammaticale déterminée en 

fonction du contexte lui sont attribués. 

Les données renvoyées par le balisage de TreeTagger sont alors enrichies grâce au 

dictionnaire d’ABU. Une requête prenant en paramètres la forme, le lemme et la catégorie 

renvoyés par TreeTagger permet alors de récupérer les traits correspondants dans le 

dictionnaire. Un traitement spécifique est mis en place pour les verbes. TreeTagger fait un 

travail de désambiguïsation lors de son traitement. Lorsqu’il s’agit d’un verbe, il renvoie 

en plus de la catégorie, le temps identifié. Pour ne pas perdre cette désambiguïsation, le 

temps des verbes dans le dictionnaire a été séparé de la liste des traits et inséré dans un 

champ spécifique. Ainsi, pour un verbe, la requête sur le dictionnaire prend en paramètres 

la forme, le lemme, la catégorie et le temps. Les informations découlant du balisage ainsi 

que le mot sont ensuite insérés dans la table tokens, item par item. Les items possédant le 

lemme « unknown » n’ont pas de traits grammaticaux associés. 

Les résultats d’une recherche sont affichés par phrases. Il est donc nécessaire de les 

identifier. Ainsi, la valeur de chaque item est testée ; s’il s’agit d’une ponctuation de fin de 

phrase, une nouvelle entrée est ajoutée dans la table phrases. Un système de compteur 

permet d’identifier le premier et le dernier item de chaque phrase, et de stocker leurs 

identifiants dans la table phrases. 

Un autre compteur permet de compter le nombre de mots d’un texte. A chaque tour 

de boucle, celui-ci est incrémenté. A la sortie de la boucle, une requête permet de mettre à 

jour les informations sur le texte, en ajoutant le nombre de mots et un identifiant au texte. 

L’identifiant est créé en concaténant la chaine « txt » à l’identifiant numérique présent dans 

la base de données. 



 

Balisage manuel des erreurs 

Le corpus de base possède un étiquetage morphosyntaxique et un balisage des 

erreurs. Chaque erreur possède un triplet d’information la définissant, ainsi qu’une 

correction associée. Une telle annotation permet dans le cadre de l’application d’effectuer 

une recherche sur un type d’erreur ou sur une correction. Dans l’optique de faire 

d’EXXELANT un outil de génération d’activités, cette annotation est primordiale, 

puisqu’elle permet de travailler sur des erreurs authentiques et déjà corrigées. Seulement, 

l’annotation des erreurs ne peut s’effectuer de façon automatique. 

L’annotation des erreurs sur le corpus FRIDA-BIS a été réalisée manuellement, à 

l’aide d’un balisage XML. Dans le cas des nouveaux corpus, ce sont les enseignants qui 

ont la possibilité d’annoter les textes de leurs corpus. Ces enseignants en Français Langue 

Étrangère ne sont pas spécialistes en informatique ; il fallait donc prévoir une interface 

d’annotation des erreurs simple et facile d’utilisation. La possibilité d’utiliser un éditeur 

XML annexe tel que Morphon a été envisagée. Cette solution avait pour inconvénient de 

nécessiter l’installation d’un logiciel et de demander des compétences informatiques 

spécifiques à l’utilisateur. Le choix s’est alors porté sur le développement d’une interface 

d’annotation au sein du prototype. Le balisage XML a également été abandonné. Les textes 

comportant déjà l’étiquetage morphosyntaxique et étant déjà découpés en items, le balisage 

XML et la DTD associée permettant une insertion correcte dans la base de données 

n’étaient plus utiles. 

L’interface d’annotation des erreurs a été développée en PHP, JavaScript et Ajax. 

Elle se veut dynamique et facile à prendre en main. L’enseignant y accède depuis la liste 

de ses corpus. Cliquer sur le nom d’un corpus affiche les textes de celui-ci. Cliquer sur 

l’identifiant d’un texte affiche le lien vers l’interface d’annotation. Seuls les textes ne 

comportant pas l’annotation des erreurs sont cliquables. 



 

 
Figure 32 - Liste des corpus d'un enseignant 

Le texte à annoter est reconstitué à l’écran à partir de ses items. Chaque item est 

entouré de balises HTML <span>, faisant de chaque item un objet et permettant ainsi 

l’utilisation de fonctions JavaScript.  

 
Figure 33 - Interface de balisage des erreurs 

Au clic sur un mot, un formulaire apparaît à droite et le mot cliqué est coloré en 

rouge et souligné, indiquant qu’il est en cours d’annotation. Le formulaire sert à renseigner 

les informations sur l’erreur : domaine d’erreur, catégorie d’erreur, catégorie grammaticale 

et proposition de correction. Une fois le formulaire rempli, l’utilisateur doit cliquer sur 

Valider ces informations. Le formulaire est vérifié et une entrée est créée dans un tableau 



 

stocké en variable de session. Cette entrée contient d’une part les informations sur l’erreur 

et le numéro de la phrase contenant l’item, et d’autre part l’identifiant de l’item. Une fois 

annoté, le mot est coloré en vert. Il est possible d’annoter jusqu’à quatre erreurs sur le 

même mot. Cliquer sur un mot annoté permet d’afficher le formulaire, (si le maximum de 

quatre fautes n’est pas atteint), et la liste des annotations existantes, que l’enseignant peut 

supprimer.  

Toutes ces actions sont disponibles sur des groupes d’items. La possibilité 

d’annoter plusieurs items est utile par exemple dans le cas d’une inversion de mots (« on 

les peut diviser » au lieu de « on peut les diviser ») ou encore d’une graphie erronée 

utilisant plusieurs mots au lieu d’un seul (« pour quoi » au lieu de « pourquoi »). 

L’annotation des erreurs doit être effectuée en une seule fois, les erreurs possédant 

un identifiant indiquant leur position au sein du texte. Ainsi, tout le texte doit être annoté 

pour permettre une insertion dans l’ordre du texte, réalisée en fonction des identifiants des 

items annotés. Une fois toutes les erreurs insérées dans la base, la densité d’erreur est 

calculée en fonction du nombre d’erreurs et du nombre de mots du texte. 

Modification du formulaire de recherche 

Avec la possibilité d’enrichir la base de données par de nouveaux corpus, le 

prototype EXXELANT ne permet plus d’interroger qu’un seul corpus défini. Il était donc 

nécessaire d’ajouter de nouveaux critères à la recherche. 

Trois critères ont été ajoutés : utilisateur, corpus et annotation des erreurs. 

Utilisateur permet de choisir le corpus en fonction de la personne qui l’a ajouté à la base. 

Corpus précise le sous-corpus à sélectionner. Par exemple si utilisateur est précisé avec la 

valeur « toto », corpus ne contiendra que les sous-corpus introduits par « toto ». Si 

utilisateur n’est pas spécifié la liste déroulante de corpus contient tous les sous-corpus de 

chacun des utilisateurs. Enfin, il est possible de choisir de rechercher dans des textes 

comportant l’annotation des erreurs ou non. 

 
Figure 34 - Critères concernant le corpus à interroger 



 

Perspectives d’évolution 

L’utilité et l’utilisabilité du prototype EXXELANT ont été améliorées grâce à 

l’ajout de ces nouvelles fonctionnalités. Celles-ci constituent les premiers pas vers le 

développement d’une véritable plate-forme d’apprentissage en ligne. Les perspectives 

d’évolution de l’application sont nombreuses. En effet, la base de textes est riche, par son 

étiquetage morphosyntaxique et son annotation des erreurs. Une telle base permettrait de 

mettre en place une génération d’activités au sein de l’application. 

Génération d’activités 

La création d’une activité pédagogique multimédia demande certaines compétences 

en informatique, qui ne sont pas forcément acquises chez les enseignants non-spécialistes. 

Il existe de nombreux outils aidant à la constitution de ces activités, sous forme de logiciels 

ou encore de LMS. À terme, EXXELANT pourrait intégrer une interface adaptée de 

génération d’activités, s’appuyant sur les textes de la base. En effet, ces textes bénéficient 

d’un étiquetage morphosyntaxique et pour certains d’une annotation des erreurs avec leurs 

corrections, autant de données utilisables dans la réalisation d’exercices et qui faciliteraient 

leur correction. Il est facile d’imaginer un exercice où l’apprenant devra identifier par 

exemple la catégorie grammaticale de mots, ou encore corriger les formes erronées. La 

génération d’activité à partir de ces textes permettrait de focaliser les exercices sur des 

erreurs typiques, pouvant prendre en paramètre la langue maternelle de l’apprenant. Elle 

permettrait également à des enseignants de créer des exercices à partir de leurs propres 

corpus, et ainsi de donner aux apprenants la possibilité de travailler sur leurs productions. 

La mise en place d’une génération d’activité devra entrainer la mise en place d’un 

système de correction, pouvant être automatisé grâce aux annotations des textes, et d’un 

système d’évaluation de l’apprenant.  

Communication entre les utilisateurs 

EXXELANT, grâce à ses améliorations, permet désormais de gérer une 

communauté d’enseignants et d’apprenants. Il peut être intéressant de fournir aux membres 

de cette communauté un moyen de communiquer entre eux. Le développement d’un forum 

permettrait d’organiser des activités collaboratives entre les apprenants. De plus, le 

prototype étant conçu pour une utilisation à distance, il semble important que les 

apprenants puissent contacter leur tuteur depuis l’application même, grâce à une 

messagerie interne par exemple. 



 

Une interface spécifique pourrait aussi être conçue pour faciliter la communication 

entre enseignants et administrateurs dans le cas d’une création de corpus. Il pourrait s’agir 

d’un formulaire donnant la possibilité de télécharger les textes du corpus en précisant les 

informations nécessaires sur les textes, que l’administrateur pourrait ensuite consulter, 

valider et ajouter depuis son compte. 

Traces d’usage 

La conception d’un outil pédagogique multimédia doit se faire en dialogue constant 

entre spécialistes en didactique et spécialistes en informatique. Une fois l’outil développé, 

cependant, le travail de conception doit constamment être remis en cause en s’appuyant sur 

une analyse de l’usage de l’outil. Cette analyse est indispensable pour améliorer de façon 

cohérente une application. Pour permettre cette analyse, un traçage de l’activité des 

utilisateurs devra être mis en place dans le même temps que ces améliorations. Ce traçage 

permet également de fournir des rétroactions tant aux enseignants qu’aux apprenants. 

 



 

 

3.  

De la nécessité des traces dans l’outil pédagogique 

multimédia 
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L’apprentissage assisté par ordinateur est un outil stratégique pour l’amélioration 

de la formation à distance. Un enseignant, dans un contexte de formation en présentiel, est 

capable de déceler les failles dans ses séquences pédagogiques au vu du parcours et des 

évaluations et de fournir des rétroactions pertinentes aux apprenants. De la même façon, il 

est indispensable de fournir des outils pédagogiques multimédia qui d’une part peuvent 

être adaptés en fonction des résultats de l’utilisation de ceux-ci, et d’autre part donnent aux 

apprenants des retours sur leur apprentissage. Contrairement au présentiel, ceci ne peut être 

effectué directement. Un traçage de l’utilisation de l’outil doit donc être mis en place.  

3.1. Traçage de l’utilisation 

Tracer l’utilisation d’une application consiste de façon générale à enregistrer 

plusieurs types de données résultant d’interactions avec l’outil : 

-‐ les données de connexion, comprenant le nom d’utilisateur, l’heure de connexion, 

le numéro de la session, etc. 

-‐ les informations fournies par les clics souris (les pages visitées, les heures de 

consultation associées, etc.) 

-‐ les données produites par l’utilisateur, pouvant comporter les résultats obtenus 

lors d’une évaluation ou encore les messages postés sur un forum. 

Ces enregistrements constituent des traces, qui reflètent les interactions de 

l’utilisateur et permettent de reconstituer son parcours au sein d’une application. Notons 

cependant que ces traces n’offrent pas une vue omnisciente de l’activité. En effet, ces 

données ne fournissent pas d’information sur le contexte d’utilisation. Pour pallier ce 

manque, plusieurs procédés peuvent être mis en place.  

Avouris et al. (2005) proposent l’utilisation de médias audio et vidéo pour 

compléter les données des traces d’interaction. Héraud et al. (2005) choisissent plutôt 

d’employer un observateur humain. Ils ajoutent également un traçage de l’activité de 

l’utilisateur sur son poste, hors de l’application.  L’usage de tels procédés, en lien avec les 

traces d’interaction, rend possible une reconstitution relativement complète de l’activité 

effective de l’utilisateur et offre des perspectives d’analyses plus exhaustives, limitant ainsi 

d’éventuelles conclusions erronées. Cependant, une telle observation de l’apprenant 

présente des inconvénients. Que ce soit avec les enregistrements audio ou vidéo, ou en 

présence d’un tuteur, les apprenants ont conscience de l’observation et peuvent se sentir 



 

pistés ou espionnés. Ce sentiment rend l’utilisation de l’application moins spontanée et par 

conséquent, altère l’authenticité des traces d’interaction. De plus, la mise en place d’une 

observation limite l’unité d’espace et éventuellement de temps, ce qui entre en 

contradiction avec le concept de formation à distance. Il est envisageable d’organiser 

ponctuellement des sessions d’observation, seulement l’adaptation de l’outil se ferait alors 

également de façon ponctuelle et non pas en continu. Du fait de ces inconvénients, nous ne 

traiterons ici que des traces d’interaction. 

3.2. A qui sont destinées les traces ? 

Les traces d’interaction constituent une masse de données important, utilisable par 

les différents acteurs impliqués dans un outil pédagogique multimédia, concepteur-

développeur, enseignant ou apprenant, avec pour chacun un intérêt spécifique. 

Le concepteur-développeur 

Un concepteur-développeur peut profiter de ces données dans une optique 

d’adaptation et d’amélioration, pédagogique ou technique. Lors de la conception, un 

scenario pédagogique prédictif est construit. Il décrit le déroulement prévu de la situation 

d’apprentissage et définit les activités pédagogiques, la temporalité, les modalités 

d’évaluation et les objectifs didactiques visés. Grâce aux traces, il est possible de retracer 

un scénario effectif d’utilisation. La comparaison des scénarii prédictif et effectif peut 

permettre de déceler des anomalies dans la réalisation des séquences d’apprentissage. Ces 

anomalies doivent être analysées et peuvent amener une reconception de l’outil, tant au 

niveau technique que pédagogique. 

Prenons comme exemple d’anomalie révélée par les traces un échec systématique à 

une activité. Le concepteur peut émettre plusieurs hypothèses pour expliquer ce 

phénomène. Il peut s’agir d’un problème dans la conception pédagogique : un manque de 

clarté dans les consignes, une scénarisation pédagogique mal conçue, des objectifs 

didactiques trop élevés ou encore que les connaissances requises ont mal été délivrées à 

l’apprenant. Le problème peut aussi se situer au niveau du parcours de l’apprenant, par 

exemple si les séquences de cours nécessaires à la réussite de cette activité n’ont pas été 

consultées. Il convient ici de s’interroger sur la clarté des indications quant au déroulement 

à suivre, au vu du nombre massif d’échecs, et donc de se pencher également sur la 

scénarisation de la séquence. Enfin, il peut s’agir d’un problème d’ordre technique : erreur 



 

dans la correction automatique, page inexistante, problème d’affichage des ressources 

multimédia, etc. Le concepteur-développeur se doit d’envisager toutes les hypothèses, de 

les confirmer ou de les infirmer en utilisant entre autres les traces, et d’effectuer ensuite 

une reconception de l’outil afin de l’améliorer et de l’adapter. 

L’enseignant 

Les traces sont essentielles pour les enseignants pour un suivi optimum de leurs 

apprenants. Elles permettent d’obtenir des données statistiques sur les performances d’une 

classe ou d’un apprenant en particulier. Grâce à ce retour, l’enseignant peut identifier les 

points forts et les points faibles des apprenants et contrôler la compréhension et les 

compétences acquises. Il lui est possible d’identifier également au cas par cas les 

apprenants en difficulté qui nécessitent donc une attention particulière.  

Au delà de la rétroaction fournie sur les apprenants, c’est aussi une rétroaction sur 

son enseignement. De bons résultats en moyenne à une activité portant sur une séquence de 

cours en présentiel auraient tendance à signifier une bonne transmission des connaissances 

et inversement. En somme, les traces, grâce aux rétroactions qu’elles permettent de 

construire, donnent à un enseignant les informations nécessaires à l’optimisation de son 

cours. Il peut planifier et adapter le contenu de ses séquences, insister sur les points 

comportant des lacunes et fournir une aide supplémentaire aux apprenants en difficulté. 

L’apprenant 

Dans un contexte d’enseignement en présentiel, un apprenant reçoit des rétroactions 

sur son activité par son enseignant, sous forme de remarques, de notes ou encore 

d’appréciations. Ces rétroactions aident l’apprenant à comprendre ses erreurs et à prendre 

conscience de son niveau de compétence. Il est difficile de fournir des rétroactions aussi 

complètes, personnalisées et contextualisées de façon automatique dans un outil de 

formation à distance. Cependant, les traces d’interaction permettent d’offrir aux apprenants 

les informations nécessaires pour s’auto-évaluer. 

Grâce à celles-ci, les apprenants peuvent visualiser leur parcours, savoir où ils en 

sont et avoir une vue d’ensemble de leur activité et de leur progression. Ils peuvent 

également analyser leur performance à l’aide de leurs résultats aux évaluations par 

exemple, et identifier leurs propres points faibles. En organisant une réflexion sur leurs 

erreurs, les apprenants peuvent eux-mêmes déterminer les points à renforce et planifier en 



 

fonction de ceux-ci les activités à travailler pendant les sessions suivantes et s’entraîner sur 

les exercices sur lesquels ils ont eu des difficultés. Donner aux apprenant l’accès à ces 

données, c’est stimuler leur sens de l’auto évaluation ; ils sont ainsi plus impliqués dans 

leur processus d’apprentissage. 

Il est évident que pour effectuer ce travail de réflexion et d’auto-évaluation, les 

traces ne peuvent être présentées sous leur forme brute. Elles doivent être représentées de 

façon adaptée aux apprenants. Il en est de même en ce qui concerne les concepteurs et les 

enseignants. 

3.3. Comment représenter les traces ? 

Pour qu’un concepteur, un enseignant ou un apprenant puisse profiter des traces 

d’interaction, il ne suffit pas d’en faire la collecte. Les données récoltées doivent être 

représentées de façon à être compréhensibles et analysables. Nous avons vu précédemment 

que concepteur, enseignant et apprenant peuvent utiliser les mêmes données avec des 

objectifs différents. Ainsi, la représentation des traces doit prendre en compte non 

seulement leurs compétences, mais aussi leurs objectifs. 

Le traçage de l’activité d’un utilisateur est un procédé mis en place au sein de la 

plupart des plates-formes pédagogiques actuelles. Celles-ci enregistrant de nombreuses 

informations, mais proposent bien souvent un simple affichage tabulaire. Prenons 

l’exemple de la plate-forme Moodle18. Voici l’interface de consultation des traces 

accessible à un enseignant : 

                                                
18 http://moodle.org/ 



 

 
Figure 35 - Interface de consultation de traces de la plate-forme Moodle 

Des listes déroulantes permettent de trier et d’affiner les résultats selon cinq 

critères : la séquence de cours considérée, l’apprenant, la date, l’activité de la séquence et 

l’action réalisée. Il est possible d’afficher les résultats directement sur la page ou de les 

télécharger. 

L’affichage dans la page se fait sous forme de tableau, une structure pratique pour 

afficher de nombreux résultats, mais qui n’offre pas de vue d’ensemble. 

 
Figure 36 - Affichage des traces d'interaction dans la plate-forme Moodle 

Analyser un tel tableau constitue une démarche longue et fastidieuse, impliquant 

l’utilisation d’outils externes à la plate-forme pour être efficace. Pouvoir spécifier des 



 

critères est intéressant, mais cette représentation ne semble pas adaptée à un enseignant, 

car trop technique et peu claire. 

Cet exemple souligne la nécessité d’une représentation des traces qui tient compte 

du destinataire pour une analyse optimale. 

Représentation des traces à destination d’un concepteur-développeur 

Les traces d’interaction sont utiles à un concepteur pour déceler les anomalies dans 

l’utilisation d’une application par rapport à un scénario prédictif défini lors de la 

conception pédagogique. Le concepteur peut reconstituer manuellement un scenario 

effectif grâce aux données des traces, mais cette reconstitution demande du temps et du 

travail et peut rendre décourageante l’idée de reconcevoir l’outil régulièrement en fonction 

des résultats de l’analyse des traces. Ainsi serait-il intéressant d’automatiser ce processus 

de reconstitution pour fournir au concepteur une représentation directement analysable. 

Une comparaison ne peut s’effectuer qu’entre objets de même type. La 

représentation des traces doit donc s’appuyer sur la forme du scénario prédictif. Iksal et 

Choquet (2005) proposent l’usage d’IMS Learning Design, un langage de modélisation 

pédagogique largement utilisé en ingénierie pédagogique. IMS Learning Design utilise le 

langage XML pour décrire un scénario d’apprentissage en termes de rôles pris par les 

apprenants, d’activités et d’environnement. Les traces collectées sont formatées sur le 

même modèle pour permettre de faire une comparaison. 

Un scénario prédictif peut aussi être représenté graphiquement. 
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Figure 37 - Représentation graphique du scénario pédagogique 19 

La représentation graphique est également possible et pourrait même découler d’un 

formatage XML des données. Cette représentation à l’avantage de demander moins de 

compétences techniques pour être analysée. 

Représentation des traces à destination d’un enseignant 

Dans la représentation des traces à destination d’un enseignant, il est indispensable 

de prendre en compte ses compétences. Un enseignant n’est ni un analyste, ni un 

informaticien. Les traces d’interaction doivent donc lui être présentées sous une forme 

facilement compréhensible et analysable.  

Les traces peuvent fournir à l’enseignant des informations sur l’ensemble de la 

classe et sur un apprenant en particulier. Il a besoin d’avoir en premier lieu une vue 

d’ensemble des résultats. Une représentation tabulaire telle que celle utilisée dans la plate-

                                                
19 Source : http://jeanphilippepernin.net/wiki/ 



 

forme Moodle, permet de faire un tri dans les données grâce aux listes déroulantes et 

d’afficher de nombreux résultats. Elle ne permet pas cependant d’ordonner les résultats 

selon un critère choisi (nom de l’apprenant, date, etc.), opération qui pourrait être réalisée 

en utilisant par exemple un système d’entêtes dynamiques. De plus, la quantité de données 

est telle qu’il est difficile de repérer une tendance. Une représentation graphique permet au 

contraire d’avoir une vue de l’activité des apprenants à grande échelle. C’est grâce à cette 

vue que l’enseignant peut déterminer quels points sont à étudier plus en détail. 

Les notes obtenues aux évaluations permettent d’établir des statistiques et 

notamment un pourcentage de réussite aux activités. Ces statistiques peuvent être 

représentées sous la forme d’un histogramme comme suit : 

 
Figure 38 - Histogramme représentant le pourcentage de réussite total à chaque activité 

Au premier coup d’œil, l’enseignant remarque que l’activité 3 présente un 

pourcentage de réussite largement inférieur aux autres activités. Cela peut venir d’un 

apprenant en particulier, qui a échoué à cette activité et baisse le pourcentage de réussite. Il 

serait bon que l’enseignant ait accès au détail des résultats obtenus à l’activité 3 pour 

parfaire son diagnostic. 

 
Figure 39 – Histogramme représentant le pourcentage de réussite total à l'activité 3 

Le diagramme fait ressortir des taux de réussite moyens pour tous les apprenants. Il 

est possible de supposer que cette activité est difficile pour les apprenants. Notons que 

l’apprenant 5 a obtenu un pourcentage de réussite relativement inférieur aux quatre autres 



 

apprenants. Il pourrait s’agir d’un apprenant en difficulté. Pour confirmer cette hypothèse, 

l’enseignant pourrait avoir à sa disposition un diagramme offrant le détail des résultats des 

apprenants à toutes les activités. 

 
Figure 40 - Histogramme représentant le pourcentage de réussite de chaque apprenant à chaque activité 

Les difficultés de l’apprenant 5 sont mises en valeur à l’aide de cet histogramme. Il 

permet également de situer le niveau des autres apprenants. Une fois un apprenant en 

difficulté identifié, l’enseignant peut profiter d’un accès aux données de cet apprenant, 

notamment ses résultats aux activités, les réponses fournies et son parcours au sein de 

l’application.  

Les résultats peuvent être affichés de la même façon que précédemment, à l’aide 

d’un histogramme. 



 

 
Figure 41 – Histogramme représentant le pourcentage de réussite de l'apprenant 5 à chaque activité 

En ce qui concerne le parcours, plutôt que de limiter son affichage à un tableau 

récapitulatif ordonné chronologiquement, il est possible ici encore d’imaginer une 

représentation graphique qui soit facile à analyser. En s’appuyant sur le scénario 

pédagogique, un parcours « correct » peut être défini. Prenons un exemple simple : 

 

 
À ce parcours peuvent s’ajouter des digressions autorisées, comme l’accès au 

forum ou à des activités et cours déjà consultés. Lors de la représentation graphique, un 

code couleur peut être ajouté pour plus de clarté : vert pour un parcours autorisé, bleu pour 

une digression, rouge pour un parcours incorrect. Le pourcentage de réussite peut 

également être ajouté à côté de l’activité correspondante. Considérons maintenant le 

parcours de l’apprenant 5, supposé en difficulté, représenté ainsi : 

Figure 42 - Représentation graphique du parcours à suivre 
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Figure 43 - Représentation graphique du parcours de l'apprenant 5 

L’enseignant voit rapidement que le parcours « correct » n’a pas été suivi. Cela 

n’explique qu’en partie les mauvais résultats obtenus à l’activité 3. En effet, au vu de ses 

résultats globaux, comparés aux résultats des autres apprenants, il semble qu’il ait des 

difficultés malgré tout. 

L’emploi de représentations graphiques pourrait simplifier la détection des 

informations pertinentes. Elle ne peut cependant pas être utilisée seule, puisque 

l’enseignant peut souhaiter avoir accès à des informations précises, comme les réponses à 

un exercice, qui peuvent difficilement prendre une forme graphique. De plus, la notion de 

pourcentage de réussite peut ne pas être pertinente, si l’exercice ne comporte que peu de 

questions par exemple. La représentation graphique peut alors venir en complément ou en 

remplacement de certains tableaux de données seulement. 

Tous les histogrammes présentés dans cette partie ont été réalisés à l’aide de 

Chartify20, un plugin jQuery21 qui prend en entrée un simple tableau HTML. L’intégration 

de tels graphiques ne relève donc pas d’une prouesse technique et peut être mise en place 

facilement dans une application web. 

                                                
20 http://www.daytona.se/chartify 
21 http://jquery.com/ 
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Représentation des traces à destination d’un apprenant 

Les données des traces représentent pour l’apprenant l’historique de son activité. 

Celui-ci lui permet de voir sa progression dans l’application et de développer son sens de 

l’auto-évaluation : identification de ses points faibles, orientation vers l’activité pertinente 

pour combler ses lacunes ou encore retravailler les exercices qui lui ont posé problème. En 

somme, les traces permettent de construire un carnet de bord. Tout comme pour un 

enseignant, la représentation graphique des traces peut faciliter l’analyse de l’apprenant. 

Elle apporte également un côté ludique, permettant de l’intéresser. Les informations 

principales nécessaires à l’apprenant sont son avancement dans l’application, son parcours, 

sa progression et ses résultats.  

Pour indiquer l’avancement, plutôt que de seulement signifier le nombre d’étapes 

restantes ou le pourcentage réalisé, celui-ci peut être présenté sous la forme d’un 

diagramme circulaire. 

 
Figure 44 - Diagramme circulaire représentant l'avancement. Réalisé à l'aide de Chartify 

Le pourcentage accompli est mieux visualisé et voir le diagramme évoluer est 

encourageant. Selon les apprenants, s’il s’agit d’un public jeune par exemple, il peut être 

question d’une représentation encore plus imagée, comme un potager dont les légumes 

poussent au fur et à mesure des activités réalisées, ou encore un puzzle qui se complète peu 

à peu. 

Fournir à l’apprenant son parcours lui permet de reprendre où il s’est arrêté et de 

voir en détail ce qu’il a effectué. La même représentation que pour les enseignants peut 

être utilisée. Dans un souci de guidage, des avertissements peuvent être ajoutés si la 



 

séquence de cours nécessaires à une activité n’a pas été consultée et l’activité suivante à 

réaliser selon le parcours « correct » peut être précisée. 

La progression de l’apprenant peut s’exprimer à travers ses résultats successifs aux 

exercices. Celle-ci peut être représentée sous la forme d’une courbe. 

 
Figure 45 - Courbe de progression d'un apprenant en fonction de ses résultats aux activités 

L’apprenant a aussi besoin d’avoir une vue d’ensemble de ses résultats. 

L’histogramme présenté pour l’enseignant peut tenir ce rôle. 

 
Figure 46 - Histogramme représentant le pourcentage de réussite de l'apprenant 5 à chaque activité 



 

3.4. Le cas d’EXXELANT 

Bien que l’utilisation d’EXXELANT ne soit pas actuellement définie par un 

scénario pédagogique et que le prototype ne comprenne ni séquence de cours, ni exercice, 

un traçage peut tout de même être mis en place. Celui-ci pourrait permettre au concepteur-

développeur de détecter des anomalies techniques dans l’application, au niveau de l’ajout 

de textes ou de l’interface de recherche par exemple, ou d’informer un enseignant sur les 

interrogations effectuées par ses apprenants.  

Au niveau du concepteur-développeur, il peut être intéressant de lui fournir des 

informations sur les requêtes effectuées sur la base de données, notamment les insertions 

(ajout de texte, insertion du balisage manuel des erreurs). Par exemple, calculer le temps 

d’exécution de ces requêtes permettrait d’identifier les points à optimiser dans la 

conception technique. La structure des données insérées pourrait également être contrôlée. 

Il s’agirait alors de définir un modèle de cette structure et d’effectuer une comparaison. 

Dans le cas du balisage d’une erreur, les informations nécessaires sont l’identifiant du 

token erroné, l’identifiant de la phrase contenant le token, la correction, le domaine 

d’erreur, la catégorie d’erreur ainsi que la catégorie grammaticale du token. Si les données 

insérées ne correspondent pas à ce modèle, il existe alors une anomalie. La représentation 

de ces traces pourrait prendre la forme de statistiques pour le temps d’exécution, pouvant 

inclure en paramètre la longueur des textes. En ce qui concerne le contrôle de la structure 

des données, il n’est pas nécessaire de fournir au concepteur le détail de toutes les 

informations insérées ; seules les anomalies détectées pourraient être notifiées sous la 

forme d’avertissements. 

Tracer les recherches effectuées par un apprenant et leurs éventuels affinages peut 

être utile à l’enseignant. Fournir seulement le détail des critères pour chaque recherche ne 

semble pas être pertinent. Ici encore, des statistiques pourraient être calculées, permettant 

d’identifier des tendances dans l’utilisation de l’interface d’interrogation, des critères 

prédominants dans l’ensemble des recherches effectuées (recherches portant plutôt sur 

erreur ou inversement, nombre de critères spécifiés, domaine d’erreur récurrent, etc.), 

pouvant éventuellement être des indications sur les lacunes de l’apprenant. 

Un traçage de l’utilisation présenterait un intérêt certain pour le prototype 

EXXELANT mais représente une masse de travail importante. Il n’a donc pas été 



 

développé ni défini plus précisément dans le cadre de ce stage, la courte durée de celui-ci 

ne le permettant pas.  

3.5. Conclusions sur les traces d’utilisation 

Le traçage de l’utilisation d’un outil pédagogique multimédia permet d’adapter 

l’outil aux utilisateurs et d’apporter une nouvelle dimension pédagogique, notamment sous 

la forme de rétroactions, profitable aux enseignants et aux apprenants. Pour qu’il soit 

efficace, il doit être pensé en fonction des acteurs concernés. Pour être plus efficace 

encore, la conception technique doit prendre en compte ce traçage. Inclure des 

métadonnées pour décrire les domaines de compétences mis en jeu ou encore les thèmes 

abordés dans les activités par exemple permettrait d’obtenir des statistiques plus précises 

regroupées en termes d’objectifs didactiques.  

La pertinence des traces passe également par une représentation adaptée, afin 

d’optimiser leur analyse. Limiter les traitements à effectuer par l’utilisateur en fournissant 

des données formatées de façon automatique représente un gain de temps et d’efficacité 

dans l’analyse. Par ailleurs, l’avancement des nouvelles technologies amène de plus en 

plus d’outils libres et gratuits permettant cette automatisation (bibliothèques JavaScript, 

programmes développés en PHP, etc.) dont il faut savoir tirer partie.  

Les exemples présentés précédemment sont volontairement simples, pour permettre 

une compréhension globale de la notion de traces. Il existe cependant des outils bien plus 

complexes de représentation et d’exploitation des traces : l’approche MUSETTE 

(Modéliser les Utilisateurs et les Tâches pour Tracer l’Expérience) présentée par Mille et 

Prié (2006), l’outil ColAT (Collaboration Analysis Tool) d’Avouris et al. (2005), le 

système DIAS (Discussion Interaction Analysis System) de Bratitsis et Dimitracopoulou 

(2005), le métalangage UTL (Usage Tracking Language) proposé par Iksal et Choquet 

(2005) ou encore le système GISMO (Graphical Interactive Student Monitoring System) 

de Mazza et Milani (2005).  

L’utilité des traces est indéniable. Il faut cependant garder en tête qu’elles ne sont 

que des indications et ne pas tirer de conclusions hâtives de ce qu’elles peuvent mettre en 

lumière. Il s’agit de mener une investigation grâce à ces données, en conservant un regard 

critique. 
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Conclusion 

L’utilisabilité du prototype EXXELANT a été grandement améliorée grâce aux 

développements réalisés au cours de ce stage. La modernisation et la dynamisation de 

l’interface en font désormais un outil plus simple et plus agréable à utiliser et la 

fonctionnalité d’export de phrases et de texte permet aux enseignants une exploitation plus 

aisée des résultats d’une recherche. EXXELANT est d’autre part devenu une véritable 

plateforme collaborative en permettant aux enseignants d’ajouter leurs propres textes. Ceci 

permettra non seulement un enrichissement certain de la base de textes, mais aussi de 

nouvelles perspectives didactiques, puisqu’il sera possible de travailler sur des productions 

personnelles. Ces avancées ne sont que les premiers pas vers le développement d’une 

plateforme pédagogique. Il reste encore du chemin à parcourir, à commencer par la mise en 

place d’une génération d’activités à partir des textes des corpus. Dans cette optique, un 

traçage de l’usage du prototype en l’état actuel permettrait d’avoir un retour sur sa 

viabilité, technique notamment, et d’aller plus loin dans le développement. 

Ce stage de quatre mois au sein du LIDILEM m’a permis de mettre en œuvre les 

compétences informatiques et didactiques acquises au cours de ma formation de master. 

Bien qu’intégré au sein d’un laboratoire de recherche et non pas d’une entreprise, ce stage 

a représenté pour moi une réelle expérience professionnelle. Mes encadrants se sont 

positionnés en tant que commanditaires, exprimant des demandes en me laissant carte 

blanche pour y répondre. Des réunions hebdomadaires m’ont permis tout au long de mon 

stage d’exposer mes propositions et de poser mes questions afin de cerner au mieux leurs 

attentes. La conception technique des améliorations de l’outil m’a permis de consolider 

mes connaissances du langage PHP, de développer ma maîtrise d’Ajax et JavaScript et de 

savoir gérer une base de données complexe. J’ai également du effectuer un vrai travail de 

conception pédagogique, m’efforçant de produire une application simple et intuitive dans 

son utilisation, adaptée la littératie informatique limitée du public de destination. J’ai aussi 

effectué mes premiers pas dans le domaine de la recherche en étudiant l’utilité des traces 

dans un outil de formation multimédia. 
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Annexe 1 
Données envoyées par le formulaire de recherche

Voir Données Libellé Type Valeur Facultatif 
A $_ POST[‘gp-ling’] Provenance Chaîne tout, english, dutch, mixed Oui 
B $_ POST[‘den-err’] Densité d’erreurs Chaîne tout, faible, moyenne, moyenne+, elevee Oui 
C $_ POST[‘t-textes’] Longueur des textes (nombre de mots) Chaîne tout, court, moyenne, moyenne+, longs Oui 
D $_ POST[‘cgforme’] Contexte gauche Forme Chaîne Définie par l’utilisateur Oui 
E $_ POST[‘cglemme’] Contexte gauche Lemme Chaîne Définie par l’utilisateur Oui 
F $_ POST[‘cgcat’] Contexte gauche Catégorie Chaîne tout, abv, adj, adv, con, det, int, nom, npr, num, pct, pre, pro, sym, ver Oui 

G $_ POST[‘cgtrait’] Contexte gauche Trait Chaîne Cf Table 2 Oui 
H $_ POST[‘cgint’] Contexte gauche Intervalle Entier Définie par l’utilisateur Oui 

I $_ POST[‘erounon’] Recherche dans une erreur Chaîne tout, oui, non Oui 
J $_ POST[‘dom-err’] Domaines d’erreur Chaîne tout, F, M, G, L, X, R, Q, Y, Z 1, 2 
K $_ POST[‘cat-err’] Catégories d’erreur Chaîne Cf Table 3 Oui 
L $_ POST[‘forme’] Forme Chaîne Définie par l’utilisateur 3, 4 
M $_ POST[‘lemme’] Lemme Chaîne Définie par l’utilisateur 5, 6 
N $_ POST[‘cate’] Catégorie Chaîne tout, abv, adj, adv, con, det, int, nom, npr, num, pct, pre, pro, sym, ver 7, 8 

O $_ POST[‘trait’] Trait Chaîne Cf Table 2 Oui 
P $_ POST[‘cforme’] Correction Forme  Chaîne Définie par l’utilisateur 9, 10 
Q $_ POST[‘clemme’] Correction Lemme  Chaîne Définie par l’utilisateur 11, 12 
R $_ POST[‘ccat’] Correction Catégorie  Chaîne tout, abv, adj, adv, con, det, int, nom, npr, num, pct, pre, pro, sym, ver 13, 14 

S $_ POST[‘ctrait’] Correction Trait  Chaîne Cf Table 2 Oui 
T $_ POST[‘cdforme’] Contexte droit Forme Chaîne Définie par l’utilisateur Oui 
U $_ POST[‘cdlemme’] Contexte droit Lemme Chaîne Définie par l’utilisateur Oui 
V $_ POST[‘cdcat’] Contexte droit Catégorie Chaîne tout, abv, adj, adv, con, det, int, nom, npr, num, pct, pre, pro, sym, ver Oui 

W $_ POST[‘cdtrait’] Contexte droit Trait Chaîne Cf Table 2 Oui 
X $_ POST[‘cdint’] Contexte droit Intervalle Entier Définie par l’utilisateur Oui 



 

A : Choix de la provenance du corpus interrogé. 
B : Choix de la densité d’erreurs dans les textes du corpus interrogé. 
C : Choix de la longueur des textes du corpus interrogé. 
D : Définition d’une forme présente dans le contexte gauche. 
E : Définition d’un lemme présent dans le contexte gauche. 
F : Définition de la catégorie grammaticale présente dans le contexte gauche. 
G : Définition du trait grammatical présent dans le contexte gauche. 
H : Définition de l’intervalle entre le contexte gauche spécifié et l’expression recherchée, en nombre de mots. 
I : Choisir de rechercher ou non un texte erroné. 
J : Choix du domaine d’erreur à rechercher. 
K : Choix de la catégorie d’erreur à rechercher. 
L : Choix de la forme à rechercher. 
M : Choix du lemme à rechercher. 
N : Choix de la catégorie grammaticale à rechercher. 
O : Choix du trait grammatical à rechercher. 
P : Choix de la forme de la correction. 
Q : Choix du lemme de la correction. 
R : Choix de la catégorie grammaticale de la correction. 
S : Choix du trait grammatical de la correction. 
T : Définition d’une forme présente dans le contexte droit. 
U : Définition d’un lemme présent dans le contexte droit. 
V : Définition de la catégorie grammaticale présente dans le contexte droit. 
W : Définition du trait grammatical présent dans le contexte droit. 
X : Définition de l’intervalle entre le contexte droit spécifié et l’expression recherchée, en nombre de mots. 



 

1 : Non, si ($_ POST[‘cat-err’]&& $_ POST[‘cat-err’]&&$_ POST[‘forme’]&& $_ POST[‘lemme’]&& $_ POST[‘cate’]&& 
$_ POST[‘cforme’]&& $_ POST[‘clemme’]&& $_ POST[‘ccat’]) contiennent « tout » ou une chaîne vide. 
2 : Oui si ($_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘forme’] | $_ POST[‘lemme’] | $_ POST[‘cate’] | $_ POST[‘cforme’] | 
$_ POST[‘clemme’] | $_ POST[‘ccat’]) contient une chaîne non-vide ou un choix (différent de « tout »). 
3 : Non, si  ($_ POST[‘cat-err’]&& $_ POST[‘cat-err’]&&$_ POST[‘dom-err’]&& $_ POST[‘lemme’]&& $_ POST[‘cate’]&& 
$_ POST[‘cforme’]&& $_ POST[‘clemme’]&& $_ POST[‘ccat’]) contiennent « tout » ou une chaîne vide. 
4 : Oui si ($_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘dom-err’] | $_ POST[‘lemme’] | $_ POST[‘cate’] | $_ POST[‘cforme’] | 
$_ POST[‘clemme’] | $_ POST[‘ccat’]) contient une chaîne non-vide ou un choix (différent de « tout »). 
5 : Non, si ($_ POST[‘cat-err’]&& $_ POST[‘cat-err’]&&$_ POST[‘dom-err’]&& $_ POST[‘forme’]&& $_ POST[‘cate’]&& 
$_ POST[‘cforme’]&& $_ POST[‘clemme’]&& $_ POST[‘ccat’]) contiennent « tout » ou une chaîne vide. 
6 : Oui si ($_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘dom-err’] | $_ POST[‘forme’] | $_ POST[‘cate’] | $_ POST[‘cforme’] | 
$_ POST[‘clemme’] | $_ POST[‘ccat’]) contient une chaîne non-vide ou un choix (différent de « tout »). 
7 : Non, si ($_ POST[‘cat-err’]&& $_ POST[‘cat-err’]&&$_ POST[‘dom-err’]&& $_ POST[‘forme’]&& $_ POST[‘lemme’]&& 
$_ POST[‘cforme’]&& $_ POST[‘clemme’]&& $_ POST[‘ccat’]) contiennent « tout » ou une chaîne vide. 
8 : Oui si ($_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘dom-err’] | $_ POST[‘forme’] | $_ POST[‘lemme’] | $_ POST[‘cforme’] | 
$_ POST[‘clemme’] | $_ POST[‘ccat’]) contient une chaîne non-vide ou un choix (différent de « tout »). 
9 : Non, si ($_ POST[‘cat-err’]&& $_ POST[‘cat-err’]&&$_ POST[‘dom-err’]&& $_ POST[‘forme’]&& $_ POST[‘lemme’]&& 
$_ POST[‘cate’]&& $_ POST[‘clemme’]&& $_ POST[‘ccat’]) contiennent « tout » ou une chaîne vide. 
10 : Oui si ($_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘dom-err’] | $_ POST[‘forme’] | $_ POST[‘lemme’] | $_ POST[‘cate’] | 
$_ POST[‘clemme’] | $_ POST[‘ccat’]) contient une chaîne non-vide ou un choix (différent de « tout »). 
11 : Non, si ($_ POST[‘cat-err’]&& $_ POST[‘cat-err’]&&$_ POST[‘dom-err’]&& $_ POST[‘forme’]&& $_ POST[‘lemme’]&& 
$_ POST[‘cate’]&& $_ POST[‘cforme’]&& $_ POST[‘ccat’]) contiennent « tout » ou une chaîne vide. 
12 : Oui si ($_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘dom-err’] | $_ POST[‘forme’] | $_ POST[‘lemme’] | $_ POST[‘cate’] | 
$_ POST[‘cforme’] | $_ POST[‘ccat’]) contient une chaîne non-vide ou un choix (différent de « tout »). 
13 : Non, si ($_ POST[‘cat-err’]&& $_ POST[‘cat-err’]&&$_ POST[‘dom-err’]&& $_ POST[‘forme’]&& $_ POST[‘lemme’]&& 
$_ POST[‘cate’]&& $_ POST[‘cforme’]&& $_ POST[‘clemme’]) contiennent « tout » ou une chaîne vide. 
14 : Oui si ($_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘cat-err’] | $_ POST[‘dom-err’] | $_ POST[‘forme’] | $_ POST[‘lemme’] | $_ POST[‘cate’] | 
$_ POST[‘cforme’] | $_ POST[‘clemme’]) contient une chaîne non-vide ou un choix (différent de « tout »).
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Annexe 2 
Table des catégories grammaticales et des traits associés 

 

Catégorie Traits associés 
Abv (Abréviation)  

Adj (Adjectif) Tout, singu, pluri, invnb, femin, mascu, invge, defin, indef, propr, inter, demon, cardi, 
ordin 

Adv (Adverbe)  

Con (Conjonction) Tout, coord, subor 

Det (Déterminant) Tout, singu, pluri, femin, mascu, contr, defin, indef, artic 

Int (Interjection)  

Nom (Nom) Tout, singu, pluri, femin, mascu, invnb, invge 

Npr (Nom propre)  

Num (Nombre)  

Pct (Ponctuation)  

Pre (Préposition)  

Pro (Pronom) Tout, singu, pluri, femin, mascu, defin, indef, propr, posse, refle, relat, inter, demon 

Sym (Symbole)  

Ver (Verbe) Tout, infin, ipres, iimpa, ifutu, ipsim, ppass, ppres, cpres, spres, simpa, imper, pers1, 
pers2, pers3, singu, pluri 
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Annexe 3 
Table des domaines d’erreur et catégorie d’erreur associées 

Domaine d’erreur Catégories d’erreur associées 
F (Forme-graphique) AGL (agglutination), MAJ (majuscule), DIA (diacritique), HOM (homonymie), GRA 

(graphe) 

M (Morphologie) MDP (dérivation-préfixation), MDS (dérivation-suffixation), MFL (flexion), MFC 
(flexion-confusion), MCO (composition) 

G (Grammaire) CLA (classe), AUX (auxiliaire), GEN (genre), MOD (mode), NBR (nombre), PER 
(personne), TPS (temps), VOI (voix), EUF (euphonie) 

L (Lexique) SIG (signification), CPA (complément de l’adjectif), CPD (complément de 
l’adverbe), CPV (complément du verbe), CPN (complément du nom), FIG (figement) 

X (Syntaxe) MAN (manque), COH (cohésion), ORD (ordre), RED (redondance) 
R (Registre) RLE (lexique), RSY (syntaxe) 
Q (Ponctuation) CON (confusion), TRO (redondance), OUB (oubli) 
Y (Style) CLR (clarté), LOU (lourdeur) 
Z (Faute de frappe)  
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Annexe 4 
Nouveau modèle de base de données 
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RÉSUMÉ 

EXXELANT (EXample eXtractor Engine for LANguage Teaching) est un outil développé 
dans le cadre du projet Idill du réseau d’excellence européen Kaleidoscope. Cette 
application permet d’effectuer des recherches sur un corpus de textes d’apprenants en 
Français Langue Étrangère et d’en tirer des extraits correspondant aux critères spécifiés. 
Ce mémoire porte sur les améliorations apportées à ce prototype afin de développer son 
utilisabilité : système de connexion, export d’une sélection de phrases ou d’un texte, 
enrichissement du corpus en permettant la création de nouveaux corpus et l’ajout de textes 
à la base de données par les enseignants et interface de balisage manuel des erreurs. La 
dernière partie porte sur la nécessité des traces d’interaction dans un outil pédagogique 
multimédia. Elle propose une présentation des types de traces, de leur utilité ainsi que de la 
façon de les représenter. 

KEYWORDS : CALL, instructional design, French as a foreign language, learner corpora, 
tracks, database, concordancer  

ABSTRACT 

EXXELANT (EXample eXtractor Engine for LANguage Teaching) is a tool developed 
within the framework of the European network of excellence Kaleidoscope’s Idill project. 
This application allows to browse a French-language-learner corpus and extract examples 
corresponding to the specified criteria. This dissertation is about the improvements carried 
out to the prototype aiming to increase its usability: login system, selected sentences or text 
export, corpus enrichment by allowing teachers to create new corpora and add texts to the 
database and interface for manual error markup. The last part deals with the necessity of 
usage tracking in a multimedia educational tool. It offers a presentation of track types and 
their usefulness along with the way to represent them. 

 






